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CéL^ 


DÉLIBÉRATION 


Du  Corps  des  Maîtres-Serruriers  de  la 
Ville  de  Marfeille, 


Du 


D ü Mercredi  dix-huit  Mars  mille  fept  cent 
quatre- vingt- neuf  : 

Melîîeurs  Pierre  Carbonnel , François  Solomé  , 
Pierre-Louis  Rome  , François- Auguftin  Herbin  ^ 
Syndics  du  Corps  des  Maîtres-Serruriers  de  cette 
Ville  5 & encore  tous  les  membres  dudit  Corps 
préfents  en  leur  falle  d’affemblée  , Mon  fleur  Pierre 
Carbonnel , premier  Syndic  ayant  demandé  de  par- 
ler 5 a dit  : 

Messieurs, 

Vous  êtes  inftruits  des  motifs  qui  nous  appellent 
aujourd’hui  dans  cette  aflemblée.  .Ce  hè  font  pas  le^ 
rntérêts  particuliers  de  notre  Corps  que  nous  avonl  ' 
à difcuter  ^ il  s’agit  de  donner  nos  voix  à la  grand# 
révolution  qui  fe  prépare , & de  mettre  un  poids  dans 
la  balance  , où  les  befoins  publics  feront  bientôt 
pefés. 

Dàùk  lé  peu  dè  tems  que  nous  avons  pour  rédigé# 
Je  cahrér  de  nos  récîamations , je  me  fuis  occupé  dé 
cet  ouvrage  , aidé  de  piufleurs'  d’entrè  voü^. 
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voici  , Meffieiirs , veuillez  bien  en  prendre  leâure  ÿ 
& fi  j’ai  omis  quelque' c ho fe  , ü vous  plaira  donner 
vos  bons  avis  ^ afin  que  nous  n’ayons  pas  à nous  re- 
procher d’avoir  négligé  l’unique  circonllance  dans 
laquelle  il  nous  eft  permis  de  dévoiler  les  maux  que 
nous  fbuffirons. 


Des^DoJéances  ù demandes  du.  Corps  des  Maîtres^ 
Serruriers  de  la  Ville  de  Marfeille  4 pour  être  remis 
à Mejfieurs  les  Députés  des  Etats-généraux, 


Nous  fouiïîgnés  membres  du  Corps  des  Maîtres- 
Serruriers  de  cette  Ville  5 déclarons  & difons  d’après 
les  plaintes  journalières  de  tous  les  gens  de  bien  , bc 
d’après  notré  propre  expérience  5 que  la  caufe  pri- 
mitive des  misères  publiques  , dérive  uniquement 
du  fylleme  vicieux  des  Fermes  & Régies  qui  dé- 
vorent toute  la  fiîbfiance  des  peuples  par  les  frUis 
exhorbîtans , les  vexations  & les  rapines  intoléra- 
bles qui  ont  lieu  dans  les  recouvrements. 

Nous  difons  , que  fans  nous  arrêter  aux  brigan-^ 
dages  inouis  des  grandes  Fermes  de  l’Etat  , les 
feules  Fermes  particulières  de  notre  Ville  , nous  of- 
frent un  tableau  complet  de  concuflions  fecretes 
6c  de  rapacité  connue  5 fur  lequel  les  méchants  ne 
peuvent  plus  jetter  un  voile  5 puifqu’il  eft  de  pu- 
blique authenticité  que  la  même  viande  de  bouche** 
|ie  5 que  l’on  à pour  fîx  fols  îa  livre  à quelques  lieues 
de  Marfeille  5 fe  paye  à dix  fols  dans  cette  Ville 
j^ar  les  menées  infernales  des  Fermiers  ^ lans  que 


le  tréfor  de  la  Communauté  reçoive  le  moindre 
avantage  de  cette  énorme  difFérence. 

Nous  difons  , que  rimpolitioa  du  Piquet  fui  le 
bled,  caai'e  une  augmentation  dé  cinq  deniers  bir 
la  livre  de  pain  j les  différents  impôts  fur  le  vin  , 
un  furplus  de  vingt-cinq  à trente  pour  cent  ; & 
que  l’influence  de  ces  augmentations  des  alimens  de 
première  néceffité  retombe  immédiatement  fur  tou- 
tes les  antres  denrées  qu’elle  fait  élever  a des 
prix  exceffifs , d’où  il  réfulte  la  misère  la  plus  at- 
freufe  & ,les  défordres  les  plus  criants.^ 

Nous  difons , que  les  gens  intérclfés  à voir  per- 
pétuer les  abus , ne  manquent  pas  d’avancer  des  pro- 
pofitions  auffi  abfurdes  que  dignes  de  mépris,  en 
foutenant  que  par  le  moyeu  des  impoiitioM  fur 
les  denrées  alimentaires , les  Etrangers  contribuent 
aux  charges  publiques  de  même  que  les  Habitans  , 
comme  11  la  cote-part  de  huit  à dix  mille  étrangers 
de  palfage  ^ pouvoir  dédommager  quatre-vingt  mille 
Citoyens  pauvres , ou  de  médiocre  fortune  , des  de- 
penies  ruineufes  que  leur  coûte  la  vie  alimentaire. 
Ces  propofitions  révoltantes  ne  font  autre  choie 
qu’une  exeufe  ?grcflière  , pour  couvrir  l’opprobre 
éternel  des  mauvais  Citoyens  qui  fabriquèrent  ce 
travail  monftriieux  , par  lequel  II  réfulte  que  les 
propriétés- immeubles  du  riche  font  affranchies  d my 
pofition  , & les  alimens  communs  dont  fe  nourrit 
le  pauvre  fupporteiit  tout.  ^ 

Nous  difons  enfin  , que  nos.  vœux  & nos  efpe- 
rances  font  de  voir  bientôt  proferire  cet  étrange 
fyftême , fource  unique  de  nos  malheurs  , & que  fi 
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Bos  deinandes  ibnt  ecoutees  ^ îe  bien  s’opérera  par 
les  moyens  fuivants. 

PREMIER  MOYEN. 

Expuîier  au  plutôt  les  Fermiers  & Régiiîenrs  des 
impofitions  de  h Ville  , , & s’ils  ofent  réclamer  le 
paéèe  qu  ils  ont  coîitraâ:é  5 informer  auffi-îôt  contre 
eux  5 s alTurer  de  leurs  perfonnes  & entreprendre  de 
leur  faire  rendre  compte  de  leurs  nombreufès  ex- 
îorfîons  étant  de  notoriété  publique  j ^tie  leurs 
rapines  & leurs  profits  s elevent  à des  Ibmmes 
exhorbitantes  j au-dela  peut-être  de  ïeize  cent  mille 
livres  , ainfi  que  plufieurs  Citoyens  fe  préparent  à le 
prouver. 

SECOND  MOYEN. 

Remplacer  la  multiplicité  des  impôts  par  une 
feule  contribution  fur  les  maifons  & tous  les  au  - 
tres logemens  \ rendre  cette  contribution  rembour- 
fabie  du  locataire  au  propriétaire  , afin  qu’elle  ne 
puilfe  jamais  être  cocfondue  arbitrairement  avec  le 
piix  des  loyers  ^ & cette  contribution  unique  éta- 
blie fur  la  propriété  qui  repréfenîe  toutes  les  au- 
tres 5 fur  la  propriété  immobile  qui  ne  peut  fe 
foiîftraire  à l’impôt;  cette  contribution  , difons- 
îiOHs , pourra  fe  pierceVoir  fans  depenfe  Sc  avec  la 
plus  grande  facilité* 

TROISIEME  MOYEN. 

Rétablir  le  Confeil  Municipal  dans  fon  entière 
intégrité  ^ le  former  déformais  au  nombre  de  trois 


cents  Gonfeiliers  , comme  il  rétoît  autrefois  , & 
que  toutes  les  corporations  de  la  Ville  ayeat  le 
droit  d’avoir  un  certain  nombre  de  leurs  membres 
dans  ce  Confeil  comme,  ils.  en  avoient  , & comme 
ils  ne  peuvent  avoir  cefle  d’en  avoir  le  droit  ea 
leur  qualité  de  Citoyens, 


Qu’il  fbit  reconnu  indifpeiifable  d’ordonner  îia 
rendement  de  compte  annuel  des  dépenlès  de  ia 
Commune  , que  ce  compte  ibit  publié  par  îa  voie 
des  afiiches  de  l’impreilioii  , à plufieurs  mil- 
liers d 'Exemplaires  , afin  que  les  gens  de  bien  Elus 
pour  adminillrer  les  dépendes  municipales  * ne  puif- 
fent  jamais  être  Ibupçonnés  de  fraude  5 & que  les 
prévaricateurs  trouvent  un  frein  capable  d’arrêter 
leurs  déprédations.  . I 

Nous  bornons  ici  nos  demandes  5 laifîaot  a d’aï}- 
très  ClafTes  de  Citoyens  , le  foin  de  faire  des  ré- 
clamations plus  étend^yes.  Mou?  fommes  convain- 
cus d’avoir  mis  en  avant  les  plus  preilaiites  3 & 
nous  pouvons  le  dire  , ce  ne  fera  jamais  que  payr 
les  moyens  que  nous  propoions  ^ que  le  bien  pourra 
s’opérer.  Ce  ne  fera  jamais-' qiié  par  cette  lieurèufe 
révolution  , que  le  pauvre  pourra  gagner  avec  plus 
d’aifance  , raliment  néceilàire  pour  le  foutien  ^ 
là  vie  pénible.  Ce  ne  fera  jamais  que  par  ces 
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fconorent  la  Nation  fe  perdront  infenfiHement» 
Nous  ferons  les  premiers  , fans  doute  , à nous  ap- 
percevoir  du  changement  heureux  qui  s’opérera 
dans  la  fosiété  , nous  éprouverons  une  différence 
remarquable  dans  l’Ordonnance  des  ouvrages  de 
notre  état  ; Oui  , nous  l’annonçons  dans  toute  l’ef- 
fufion  de  notre  fenfibilité  5 nous  ne  forgerons  plus 
tant  de  chaînes  , ni  d’entraves ni  de  liens  pout 
priver  nos  femblables  du  bien  naturel  de  leur  li- 
l^rté  5 nous  ne  ferons  plus  appelles  it  fbuvent  aux 
portes  des  prifons  pour  fermer  avec  t»s  écrcux  les 
' malheureux  que  le  défefpoir  jette  trop  fouvent  dans 
les  routes  du  crime  , mais  nous  ne  regretterons  pas 
la  perte  d’un  femblable  travail.  Heureux  & de 
■notre  .propre  bonheur  , & de  celui  de  nos  Con- 
citoyens , nous  trouverons  de  plus  douces  occupa- 
tions dans  la  demeure  des  riches.  La  vertu  réta- 
blie dans  fes  droits , nous  fera  travailler  fans  inter- 
ruption à embellir  les  Temples  de  la  Divinité.  Nous 
vivrons  d’une  honnête  aifance',  & les  mains  élevées 
au  Cief  , nous  bénirons  l’Arbitre  fuprême  de  nos 

deftinées  en  lui  demandant  de  conferver  les  jours 

du  Souveiain  Bienfaifant  qu’il  a daigné  nous  aç- 
corder, 

Lû  &:  approuvé  dune  voix  unanime , les 

•Membres  du  Corps  ont  délibéré'  & arrêté,  que  le 
préfent  Cahier  feroit  remis  à Méflleurs -les  Dépu- 
tés des  Etats.géuéraux,  qu’il  en  feroit  envoyé  des 
Exemplaires  imprimés  à Monsieur  Frère  du  Roi  , 
à Mgr.  le  Maréchal  Prince  de  Beauvau , à Mgr.  le 
Contrôleur-général  des  Finances  , à nos  Seigneurs 
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les  Commandant  & Intendant  de  la  Province  , 
& à Meffieurs  les  Maire  , Echevins  8c  Aireffew 
de  la  Ville  de  Marfeille. 

A Marfeille  ce  i8  Mars  1789. 

Pierre  Carbonnel  , François  Solomé  , Pierre- 
Louis  Rome  , ' François- Auguftin  Herbin  , Syndics 
& autres  Membres  ligués  à l’original. 


